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L'AFFAIRE DE GLOZEL 
Le rapport de M. Ba~e - est remis au Inge d•tnstrnctlon 
Un nouveau document - un document de 

poi!i,s . puis~u'il comporte i50 pages dactylogra­
phiees et cmquante plan\lhes J?hotographiqucs ~ 
a été versé aujourd'hui au debat de Glozel. Ce 
mati:n, en effet, à W h. 30, un collaborateur de 
M. Bayle a quitté Paris pour MouHns, portant 
au juge d'instruction la première parti•e. du rap­
P~X:t que !e chef du servic•e de l'identité judi­
cu~J~e ava1t été chargé d'établiT sur les objets 
~aiSis tant au domicilie des Fradin qu'au musée 
mstaHé dans l'une dés saHes de· la ferme. 

On se souvient 'des faits : sur plainte con­
tre X ... , ·de la Sociiété· de préhistoi'I'e de France, 
le juge d'instruction de · :\1oulins fit opérer des 
perqui'~itions chez les. Fradin, Des objets de na­
ture d1:fférente furent :saisis : briques et galettes 
grav-ées, poterites, statuettes auxg:uelles certains 
dopnent Ie nom d'i'doles; objets en os. 

M. Bayle fut commis pour expertiser ces objets 
et d~terminer s'i!-3 · avaJent l'ancienneté que les 
Fradm, le docteur Morlet et UI_l çertain n,ombr~ 
de sa'vants .tels que M. Salomon·-Rehiaeh letil" attri~ 
bilaie~t. Depuis .plus . d'"!ln ;an, ~· Bayle étudie, 
e;tami_ne, analyse les pièces .qm, enfermées en 
SIX caisses scellées, ont été amenées un matin dans 
son bur~au. C'est la prerpièr~ partie de son ra.p­
P,Çrt qm .a été, cet après-midi, remise au juge 
d mstruct10n de Moulins; eUe ne traite que des 
briques gravée-s - m:>tamment . de galettes sur 
lesquelles certains savants avaiertt cru relever des 
signes alphabétiques -d'une écriture de très haute 
antilquité. La seconde partie du rapport qui étu~ 
die~a les autres objets De paraitra guère avant un 
illOIS. · 

Le rapport de M. Bayle est une pièce de justice, 
gui à l'instruction; in~errogé par nou·s, 
M. donc refusé à en révéler la • 
il à confil'liter 

coup plus net et beaucoup plus précis : Des obser­
vations, des analyses, des études faites, il résut~ 
terait que les briques. e:1:aminées auraient ét8 
fabriquées depuis moins de cinq ans et qu'aucune 
d'entre elles n'a jamais séjourné longtemps dans 
le sol, que certaines mime . n'v. ont sêjoumé q"'6 
quelques heures ou m~me point du tout. . 

C'est donc, pour de chef du ~rvioo de l'identité 
judiciaire, la condamnation ca-tégorique, impéra~ 
tive, d'un Glozel soi-disant né()}ithique • 

Le détail des observations et des analy3es de 
M. Bayle ne nous est pas encore connu, mai-.s H 
est certain, et •la chose (i'ai\tleura avait déjà été 
dite, que c'est un ensemble d'observations his­
tologiques, chimilques, géologiques, pétrographi­
ques qui ont amené l_e chef du service de l'fdentité 
judiciaire à ces cilnclusions. -Les résultats · d&s 
ànalyses ·&e confirment rigoureusement les uns les 
autres • 
. A l'intérieur des gal~ttes~ ' à plusieurs . centi.o 

mètres du bord parfoio e,t lailsant .palltie de la pâta 
des briques, des _ débris vég~taux ont été trouvé;;, 
non point des racines qui pourraient y avoir trar~ 
un canal, mais bien dés éclats de tige de blé, de3 
glumes d'avoine, des fragments de feuilles de gra­
minées. L'analyse de la courbe d'absorption de la 
chlorophylle· de débris végétaux permet de déter­
milner avec précioion leur âge . et l'époque à la-< 
quelle ils ont été arrachés; des analyses chimiques 
permettent également de fixer l'âge d'une glume: 
a'avoine. • 

Pour les fragments trouvés dans les briques 
de Glozel les réponses ·seraient concordanLes e~ 
donneraient l'âge maximum de cinq ans. 

L'examen de ces mêmes débris vegétaux aurait 
permis d'établir que les briques n'ont jamais été 
cuites mais simplement séchées. S'il y eut essai 
de cuisson, la température à laquelle les galettes 
ont été (portées n'a {·amais dépa:s·sé 150". A cett.e 
température, en effe , la chloroph)"Ne et certains 
éléments végétaux sont détruits. Ceux de Glozel 
sont, au contraire, demeurés quasi intacts. 

On avait déjà signalé qu'à l'intérieur des ga .. 
lettes avait été découvert un fU colOI~ à l'aide 
d'Ulla couleur d'origine chimique; nous croyons 
savoir que le même fait s'est produit pour les 
briques : plusieurs fils de quelques millimètres 
de longueur, des fils de coton tels qu'il ~eut s'en 
échapper, par frôlement, de la surface dun vête­
ment, ont été retrouvés mêlés à la substance des 
briques. Le texte du rapport dira de quelle ma~ 
ni ère ex~cte ces fils , ont . pu être decouverts. On 
peut imaginer que ce .fut en coupant avec une 
scie des fragments de_ gal·ettes et en ie.s usant dou-. 
cement à l'aide d'une râpe. · _ 

La terre · dont sont èomposées lès briques de 
iUt Glozel est extrêmement friable; les morceaux 
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P , d'avoir . manipulé . U;Re gàlatte:-- · ·, c· ·· . n ~ ''! 
c · • l'fous penso~t~. q"l\6· M. Bayle voit .d~~ l'opposi..t 

•.- tlon entre ce caractère frlabl!:l des briques et laUP 
10ç excellent état de cons•ervation une preuve de leur 

" jeunesse ». La couche géologi•que se trouve; 
parfois, à Glozel, à trente centimètres de ia sur­

V' ~ fa~e du soi; comm~nt des p!erres si fragiles au. 
W nuent-elles pu, ·enfouies SI peu profondément, 

sit bien et si1 longtemps se conserver? Des expé­
}'!l~l rieneea faites au Iaborat.oiTe de l'identité judiciaire, 
19 ~8 - expéri·ences à propos desqueJiles un·e série de 
fUt G clichés a été prise - P,rouveraient par ailleurs 
ahsao que les briques de Gioze'I plongées dans un cri:s­
a'I taHi•soir à demi remp'li d'eau s'y d~sagrègent et s'y 

dissolvent quasi instantanément - en un temps 
qui n'excède pas deux minutes. Comment auraient .. 
elles pu si longtemps :résister aux eaux d'infiltra--! 
tlon? 

'ed v 
ooerd 
.a!JOS 

uon 
err 

Des considérations géologiques établiraient 
également - aux dires de M. Bayle - que les 
briques n'ont pas séjourné longtemps dans la terre. 
Un examen attentif, scientifique confirmerait en 
effet ce qu'un simple regard laisse pressentir : J~ 

l Slila fond des jambages des lettres ou deo trait·s des 
dessins est exempt de tout dépôt de vase ou de 
terre. Sur les bords des briques font également 
défaut des caractères que possède tout objet de 

, même nature et de même compositi'on demeuré 
' longtemps enfoui. 

maA Le rapport de M. Bayle établit un point cb 
1:1q:Jg!l gros intérêt. La surface des briques saisies ·se 
aiq"Rfl trouvait enduite d'un vernis d'épaisseur fort mince 

et de teinte bitumeuse, contrastant avec la eou­
~uo~f leur vermillon de la brique elle-même. Dans des 
:; ... ;~ conditions d'observation un peu particuli~res on 

"" " aurait relevé sur la face vernissée des briques 
t des trait-3 parallèles - semblables à ceux qu'au­

tliJaJ;t raient laissés les poi,ls d'un pipceau. Serait-ce 
tbml- donc avec un J?inceau que tJ·es galettes ont été en­
ae~e dui·tes de verms.? 
JSSif.t. Le laboratoirê de riderîtité jlidic1!air'e est équipé 
male pour établir la composition d'une substahce en 
moet partant de quantités infinlté~imales. M. Bayle a 
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donc pu établir la composition de l'enduit qui a 
.servi! à vernir les briqt!es. On sait, par ailleurs, 
qu'a été saisie, chez les Fradin, une casoerole con­
tenant égalemen·t du vernis. Comme les deux sub­
stances sont de composition identique, il y a là 
une coïncidenoo troublante que le juge de Moulln~t 
aura à apprécier. · 

Le résumé que nous pouvons donner aujour­
~'bui ~e la première partie du rapport Bayle est 
li'ncomplet e sans doute apprendi'Qns-nous sous 
peu, 'de Moulins, le détail exact et plus précis dea 
expériences faites depuis un an. Une · chose est 
assul'ée : ces expériences sont fort nombreuses. 
Elles ont abouti à l'établissement d'échelles ou de 

les 

près son !1!1 
donné la uans!JruLiou 
contenue dans les ele.me.nt.s veJ:ret.aux 
dans les briques, permet et par 
simple comparaison d'en fixer ,l'âge. Les travaux 
de M. Bayle se continuent et il eot actueUement 
procédé à l'examen des statuettes, des poteries et 
âes objets en os. Pour ces derniers objets M. 
Bayle a dre osé également une échelle P-ermettant 
de déterminer l'âge d'un os par 1 évaluation 
des proportions resf:ectives de fluor et de 
phospbore qu'il con ient. Ainsi pourront être 
<< situés , par l'échel e chronologi~ue. les obj-ets 
en os prélevés dans. le musée Fradm. Mais l' éta­
bli·asement d'une tene' échelle, la mise au point 
de la technique particulière qu'exigeait l'.emploi 
de fragments d'os très :petits, ont néces.sité ?.e~ 
travaux fort longs, qUI ont ret-ardé JUsqu 1c1 
le dépôt du rapport · 

On peut dàs maintenant dire que les observa­
tions faites sur les .objets en o~ l.es poteri6$·,0"J 
les statuettes confirmeront d'ailleurs entièrement 
les conclusions tirées de l'examen des briques. 

Signalons enfin que M. Bayle, lui-même doc­
teur ès sciences, a été assisté pour l'établisse­
ment de son rapport par MM. Maheu, chef des 
travaux de micrograJ?hie ~ la faculté de phanpa­
cie, et Raudoin, assistant de géologie au Collège 
de France. · 

Le rapport ne méttra pas fln, on s'en doule, 
aux polémiques engagées. Bien plus, il marque 
la reprise de la querelle et, certes, il ne résout 
pas, en son entier, le cas Glozel, où des poinls, 
enc.ore, demeurent mystérieux. A tout le moins, 
les discussions porteront-elles désormais sur des 
faits, et les adversaires trouveront-ils des don­
nées scientifiques qui opposeront parfois quel­
que résistance à leurs raisonnements. Hors du 
domaine des questions d'origine de la civilisation 

. ou même de la langue ou de la religion des peu­
plades préhistoriques, Glozel est désormais de-
venu un « cas ,, d'observation scientifique. C'est 
sur ce terrain seul que le rapport de M. Bayle 
pourra être discuté. Des précautions, d'ailléurs, 
ont été prises dans le maniement eL l'emploi des 
objets .; les contre,.exP.ertises restent possibles. 
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